
ROUX (Louis), Cl.-Ang. 1916. — Nous 
avons appris avec surprise et regret le décès 
de notre bon camarade. Né à Lorient, en 
1898, Roux avait fait d'excellentes études 
préparatoires à l'école primaire supérieure de 
notre ville. Entré aux Arts en 1916 il fut 
mobilisé en fin 1917 et promu peu après 
sous-lieutenant du génie, à la suite d'un stage 
à l'école de Versailles. 

Après la guerre, Roux acheva ses études à 
Cluny. Remarquablement doué, il s'y révéla 
un brillant élève et se classa dans les pre-
miers de sa promotion. 

A sa sortie, Roux embrassa, par dilection, 
la carrière industrielle où ses grandes quali-
tés furent immédiatement appréciées. 

L'an dernier encore, il dirigeait au Havre, 
les ateliers d'une grande société de construc-
tion. 

Mais Roux avait depuis longtemps le des-
sein de revenir dans son pays natal, et c'est 
en vain que ses dirigeants havrais insistèrent 
pour qu'il restât près d'eux. 

C'est ainsi qu'il devint ingénieur-directeur 
des usines de l'importante firme lorientaise 
Marcesche. 

Travailleur acharné, Roux se voua entiè-
rement à ses nouvelles fonctions. 

Sa courtoisie innée et sa grande compé-
tence lui avaient conquis l'entière sympathie 
et la confiance absolue de ses administra-
teurs, autant que la respectueuse déférence de 
ses subordonnés. Sans doute n'a-t-il pas me-
suré l'influence néfaste de son acharnement 
au travail, sur son organisme déjà affaibli 
par toute une vie d'intense labeur. 

En ces derniers temps seulement, notre 
malheureux camarade semble avoir eu quel-
que prescience de son mauvais état de santé. 
Il a succombé sur la brèche, véritable victime 
de son amour du travail. 

Mais Roux n'était pas qu'un esprit dis-
tingué, qu'un ingénieur laborieux, en pleine 
possession de la technique de sa profession, 
c'était avant tout un camarade charmant, dé-
voué à l'extrême, et d'une haute valeur mo-
rale. 

Il possédait au plus haut degré l'esprit de 
camaraderie qui caractérise, par tradition cen-
tenaire, les gadz'arts de toutes générations, 
et qui leur donne peut-on dire, une âme 
collective où tous communient en des senti-
ments de vraie solidarité : la solidarité dans 
l'infortune et dans le travail. 

Nous prions très respectueusement sa 
veuve éplorée et ses chers enfants si doulou-
reusement atteints, d'agréer nos condoléances 
bien émues. 


